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SOIR 

RS1 Le statut des journalistes a Bté 
uotB hier par la 6.R.n. 

Il SB pourrait quE l'accord d8finitif au sujEt 
du Hatay soit réalis8 aujourd'hui 

Le problème du financement du 
des volontaires est résolu 

retrait 

3S -~ .. 
s) ------

:~:·, ~Un rEmnrqunblE discours dB M. ~ükrü Haya LE PÈ ~~~nt~; ,;~:Fon ~i;;.;; 1: s.n.n. 
Nectar L•G.A.N. avoté hier san• débat. ao~1m1 et vendail aussi son journal.Ultérieu- g ____ q _________ _ 

L'Espagne nationale rsf use 
ds suspendre ls bombardement 

des ports ''rouges" 
uru1n I 
rum II 
3 (Er-

21le avait lait la veille pour la loi sur l•• jour- rem eut le journalisme commença à 
alllt1s, la loi 1ur le statut de la Pre>1e l · d t 0 !li; ,0 ; •ur l'Union de la Pre•se. M.M. Ziya passer entre ee mams u pa ron. n 

t•elhor et NaQit Hakki Ulug, en tour qualité remarque les mêmes phases chez nous. 
90Jour.nali1tH, se s~nt félicités de c• que la Aujourd'hui, à l'étranger, les jour­
-, es~1on l laquelle ils sont ~1 p~ofondement naux sont soit entre les m aine de 
9t.Uches r1ço1t ses norma1 défln1t1ves. . ; • . 
4' k ministre de !'Intérieur~. i;!ükrü Kaya Soc1étes anonymes, soit eutre celles 
}I monté ensuite à la tribune et a fait de l'Etat. Chez nous, à part une ou 

Antakya, 28. - (Du corresponda.ntl claooe diplomatique et politique• s'oo­
particulier du cTan,,). - J'apprends cupant du développement cl.es affaires 
que la Turquie exige que l'effectif dans le «Sancak> écrit: 

Londres, 211. - La séance d'hier du 
comité de non-intervention a duré 
trois heures. Quoique certains points 

de temps. 

Un avertissement. .. 
restent encore à régler, on estime qu' Londres, 28. - Commentant l'enlre­
uue 4tape importante a été nialisée uue du Duce avec le maréchal llado-\dêclsration suivante : deux exceptions, les journaux sont 

9 - Il est certaines vérités et certains des propriétés individuelles, et pa-
33 !ère 19:Jseignemente qu'il y a toujours raissenl avec leur capital. Nous ne 

ranlaire au point de vue pralique, à ressautons de ce fait aucun regret ni 
4lpéter 'te plus souvent poseible. aucune inquiétude. tant 

des forces turques qui seront en- cl.a vérité est que la France se voit 
voyées au Hatay soit de 4.000 hom- obligée de faire contre mauvaise for­
mes au minimum, alors que la France tune bon cœur. La France a hésité /011g­
in1iste sur un effectif ma:itimum de temps avanl de se décider d faire les dé· 
750 hommes. duc/ions nécessaires de la situation oéri-

• • • table dans le Sancak. Mue par des con-
Le speaker du poste de Radio Paris- 1 Mondial a communiqué d'autre pari, siderations juridiques purement forme· 

dans la voie de l'accord au sujet du . . . . . 
retrait des volontaires. Les re;ir·ésen· gllo et le géneral Pa11an1, les 1ouma11x 
tants du Royaume-Uoi, de la France, anglais refève11t que, tout en 11'attri­
de l'Allemagne el de l'Italie ont décla- buant pas une grande i,nportance aux 
ré que leurli gouvernements sont prêts menaces de ·reprc!sailles des dirigeants •ana toutes les parties du monde, le les journaux travaillent pour un bu 1 

1 étier de jouru~llete a pr~eenté le j national. Et ils travaillent auec leur 
1--...;,..,ême aspect et s est pe1fecttonné en propre capital pour servir /es intérêts 

ce matio, les informations complémeu- les, elle a longtemps refusé cle changer 
tairas suivantes : son attitude. Elle s'est mise dans le à payer respeclivemeut un cinquième Id v /' 1 du coût général du rairait évalué en- e aarc~lone, Jtal1e entend eur donner 

ss11.nt par les mêmes phases. Dans 
lire paye, le journalisme s'est déve- du pays. . . 

..,...---ppé très tard, à l'instar de toutes les Et avec leur propre cap/la/, 1/s /ra-
Ferme\rrières libérales ; c'était là une con- vaillent pour te bien du pays. Nos jour-

6.28 lquenoe des conceptions et des inter- naux ont été de tout /emps les défen-

M. Bonnet a eu hier une série d'en- Sa11cak dans la position du tort. Elle a 
tretiens notamment avec M. Ill[. Suad dti reconnaître maintenant que son alti. 
Davaz et Avenol. L'entretien avec le tude rigide n'a pas pu arréter le déve· 
secrétaire de la S. D. N. a eu trait à /oppemenl naturel des /ails. Elle a perdu, 
la façon dont sera réglée la question en plus, des possibilités politiques de 
du •Sancak» vis-à-vis de la S. D. N. grande valeur. la souplesse politique 

tre un el un et demi million de ster- un aoerltssement e11 prenant les mesu­
linis, y compris l'établissemeut des res nécessaires pour faire face d toute 
camps en Espagne, leur entretien et éventualité. 

12o.59~étations erronées .da l'ép.oqu~. Vous s s de nos gr ndes causes nationales. 

autres frais. 1 • d d B 
les quatre puissances ont accepté, dit- 1.18 potnt E VUE B urgos DU 

3.,MUB rappelez fort bien lesmqu1études eur a . 
6.60-les suspicions de l'ère abaolutiste à Après ce court exposé disons que 

28 84lgarj de ceux qui appartenaient à la le principal objectif visé par la loi est 
En ce qui concerne le problème dont elle fait maintenant peuve mérite 

lui-même, il est virtuellement réglé. d'lilre relevée». 

on, de payer chacune outre le cinquième 1 • t d • h d 
des frais ta différence qui apparaitra SUJE BS navires marc ilD S 

·. ;esse ainsi que tout ce qu'ils dure ni non seulement le jourualiste, mais en-
69·091durer. core les éléments travaillant dans le Il reste à obtenir l'approbation res· Bataille entre Alaouites 

entre cette somme et celle que les So- angla'is 
viets acceptent de régler pour reuacua­

50.63 i· ournal 
21 33 Les hommes de notre génération ont · 

1: 14 6 privés de beaucoup de choses ; us Une &nedote aua;ge1tlve 
1 .satrtaient au fond de leur cwur la désir Chez nous être rédacteur est un ti-
4.361 la liberté de la prease. Ceci no\18 tre très envié et très prisé. Je me suis 
6.92tnne l'intime conviction qne 181 manx trouvé un jour en Europe avec mon 

ami le Dr Aras, dans une association 
23 62' les défauts de l'époque étaient due de presse. 
24.92l'absence de la liberté de la presse. Il y avait dans !'assistance des mi· 
0.93'iPar CODSéquent, Ci était Ull deVOÏr niAt1"AA rlAa A ffoi.,..oo &twonna.2u·.o.~ "''°î''""'-
2.871Ul' la généralion qui uail «r1U1dl eentant leur pays et d'autres émi· 

a6 871ns celte conviction, que de satisfaire nenls délégués. Comme la réunion se 
32 ' 12pt d'abord ce besoin de la liberté de tenait dans le cadre des organisations 

23 ' 68,presee, selon son propre idéal, d'éle- de la Société des Nations, il y avait 
!!'----· -r ceux qui allaient la diriger à la là les représentante de 52 nations. 
-~_..uteur de oet idéal, et de conférer à Chacun des délégués qui prenait la 

presse le prestige el la dignité qui parole se prévalait du fait d'avoir été 
MENl •"n! dus. dans Je lemps journaliste et s'en glo-

L llb té d 1 rifiail. 
anger: a er e a presse Je me tournai vers Aras et lui dis: 

Lt On peul dire que chez nous la liber- _ Devons-nous déclarer que noue 
• •de la presse a commencé avec l'a- eommes-nous aussi des journalistes '1 
22.nement de la République. Sani nous _ Ne le sommes-nous pas, me ré· 
12lsser aller à copier les autres et leurs pondit-il 'I 

6 gimes,nous voulons réaliser et mani- Persomzellemenl, je suis fier d'avoir 
·eter dane notre politique:de la pres· 

,_ __ , notre propre idéal. exercé le journalisme pendant une partie 

pective des effectifs militaires turcs à Lattakieh 
et français qui seront cantonnés dans 
le territoire. 

tio11 de leurs seuls volontaires. 
On considère que les ntgoclations en­

tre les grandes puissances sont suffi­
samment avancées pour que le mécanisme 
de févacuation puisse entrer en jeu dès 
que l'on serç en possession des réponses 
des deux pnrties intéressées en Espagne. 

L'accord à ce propos paraît devoir 
se faire aujourd'hui. 

Une opinion allemande 
Berlin, 28. A.. A. - •La correspon-

nous avons anectè une parue aes 
produits de nos mines. l'excédent de 
nos exportations eu fruits el légumes 
secs et conserves après déduction des 
322.000 sterling, ainsi que nos expor­
tations de blé et do bois de construc­
tion. 

Le débat 

Lattakieh, 29. A. A. - les partisans 
politiques de dPuX chefs alaouites enga­
gèrent une véritable bataille dans le vil­
lage d' E/yaouie. On comple trois morts et 
cinq blessés graves. 

L'Italie raJpsllsrait~sllE ses 
volontairss ? U~UA •~rdBlllll~ liU11dom116iJ 

à mort Le poste de Radio Paris Mondial a 
communiqué ce matin l'information 

L'é~otioD dei milieux juifs suivante que nous reproduisons on 
de :Palestine lui laissant 111 responsabilité de ses 

Tel-Aviv, 28 A. A.- la condamnation affirmations : 
d mort des deux Israélites coupables d'a-

1 
. Dans les m. ilieUl<, romain. Il on ea-

M Zeki Mesud constata que !'ac· 
d. 1 1 è · t 1 1 qu•1·1 cons voir tiré des coups de reuo/uer sur un I bme, à la suite de 1 entretien de M. cor es r s 1mpor an e - . . . . . . 

titue une nouvelle étape heureuse auto/Jus arabe pres de Roch-P111ach Mussoiln1 avec le maréchal Bado git o 
dans la victoire politique et écono- continue d émouvoir les milieux juifs. et avec le g•néral Pariani, qu'il se 
mique du gouvernement. . , 1 Hier, sur /a Yiemande de lalMunicipalilé pourrait que l'Italie procède non 

•-Eu apparence, décl.ara-t-tl, .1 ac· et du grand rabbinat de Tel-Aviv, toutes seulement au retrait à l'arrière des 
cord est économique; mati au siècle , 
d'économie où nous vivon•, ce tilre les salles de spectacles el les. ~a/és ,er- fronts des volontairea italiens com-
mâme n'est-il pas suffisant pour faire mèrenl leur~ portes ; des pneres furent battant en Eapape, mais même au 
ressortir son importance? A une épo· récilie$ dans toutes les synagogues. rapatriement d'un contingent impor-
que où les nations soutiennent entre .·* tant. Cette décision serait due à la 

Paris, 29. - On apprend que, dans sa 
réponse d la noie anglaise au sujet des 
allaques contre les navires marchands 
britanniques, le gouuememenl de Bur­
gos relève que de grandes ,quantités de 
matériel de guerre sorti accumulées dans 
les ports • rouges • el que les bJtcaux 
qui transportent ce matériel so11t, de ce 
fait, autant d'objectifs de guerre légi-
1•rno~ b,,,,,. l'nvintiou 11atio11alr:. 

Partant le gouverneme11t de Burgos 
invite le gouvernement b1 itarwique à ne 
pas perme/Ire l'abus de son pavill:m pour 
la protection de la co11treba11d~ de guer-
re. 

Les avions nationaux continueront d 
bombarder les ports crougcs » qui sont 
autant de bases d'action militaire pour 
les adversaires. les navires brila11niques 
n'ont qu'à s'écarter de ces zones dange­
reuses. le gouverneme/1/ national ne se 
considère pas mora/eme~t responsable 
des dommages qu'ils pourraient subir. 

On a l'impression que le choix d'un 
port conlrôlé par des observateurs 
neutres constitue le maximum de conces-

dimalNos rédacteurs sont libres de criti- de mon e.ristence. El je ~ous citerai un 
° Cebn~rier les affaires du pays. Seuls la sa- nvuveau fait qui démontre combien 
os a •sse et le bon se11s du rédacteur peu- est honorable ln profession de journalis­
al'la pjlll limiter sa liber!! de critique, lui en te: c'est qu'Alalürk également l'a 

'signer et fui limiter le cadre. Il est exercée et s'en vante. 

elle• une W.pre lutte économique, deux Jémsalem, 28. - Les J'uifs de Pa· conviction de l'Italie que la victoire 
peuples, les peu pies britaun iq ue et lesthe menacent de se révolter con· est désormais acquiae au général sions auxquelles les na/zonaux seraient 
turc, éprouvent mutuellement de. la 1 é b •t · d" é · · 

eogralr/ain que la responsabilité ligale d'une Nombreux sont parmi nous et par-
t lie appréciation est grande. On' mi vou_s ceux qui veulent élever ~elle 

Juvatisse à /'interprétation de toute per- profession au mveau dont elle digne. 
Moi vous, nou& tous, nous sommes 

it Kis/'We ou de foui rédacteur les respon- les ~oldals de la Révolution turque. 
lbililét qui naitront de cette large L'honneur de tout ce que nous pour­

·oa'1 "rilberté d'apprécial1?r1, on confie ceci aux rons entreprend.re réside dans l'idéal 
isQositions des lois qui sont f'expres- de notre Révolu Itou el de noire Grand 

al "'lll de la volo11té de toute u11e nation. Chef. , 
n foot( te rédacteur es1 IP Juge de ta liberté Les accords financiers 
8 Née'écrire, /ejuge est, d son tour, /'arbitre avec l'Angleterre 

~!!!'!!!!!~la responsabilité du rédacteur (ap- La G. A. N. a également voté hier le pro-
laudl.ssements.) jet de loi i:iour _la ratilication de _l'accorfi 

finAneier s1goé a Londre• Lo députo et di-
se fi La définition de la liberté est mut- rocteur général de I'I~ -lnkasi, 1\1. M110111-

oudainp\e autant qu'elle est difficile. La mer Eris, a déclaré : 
réapp1eilleure liberté est celle qui est con- - Le projllt oomprend troia aocords 
ntr~Vll>rme à \ 'inlérêl du pays, à la contai:- signés Je 27 mai 1938 à Londres : 
était Ure de la nation; c'est enfin la liberté 1 -- un amendement à l'accord de 
dans ui sauveirarde les droits et les intérêts clearing du 2 septembre 1986 : 
ma l:e l'Etat et de l'individu. 2 - un accord de orédit commer­
u~ s~ Noire Grand Chef a défini le wieuJ cial de 10 millions de sterling garanti 

ur: let de la façon la plue concise, la li· 1>ar la "Export Credit Guaranty De-
en • rté de la presse en disant: « C'est 1>artement " ; . 

/Core la /iberte de la presse qui pré- S - une troieil\me convention en• 
~:or:oitrve ta liberté de presse. • globant un montant de El millions de 

li9ree sterling. 
érance Le but el la politique que noue dd"l' 
instinloursuivons,ne se départir pas de cela Un amendement à l'accord a i 10· 

l 1 ) nel de clearing de 2 septembre pré· 
i, si ong1 app audisse1t1ents 90il la-réduction à 3.100.00il livres 
::udt~s :Patron• et r6dacte'lll'S \JBr au sur base de la liste y annexée, 

des marchandises importées d' Angle­
reuonc C'est se conformer à la réalité que terre à partir du 1er juillel 1938. Il 
',irai àl'enti.a1Jer de.ce Point ~e vue !es dis- comporte anssi l'affectation à cette 
)e le >ositions relah•es aux )ouruahste! el affaire d'un crédit jusqu'à ooncur­
ent, ~ux propriétaires de journaux. E:~ rance de s00.000 sterling toujours 
erait )eueant à la presse il faut distingu1r 
opier. es propriétaires d'avec les rédacteu•e. sous la garantie de !'•Export Credit>i 

Deux dont il est qdeetion aujourd'tui pour éteindre les montants ac~umu­
pns UIV ut• ..... 

1 
pa~li~ -dè" la -ciàesli lés dans le clearing turco-auglats, 

sui· ·'lnl d1rectemen , 1 L'orateur expliqua ensuite . que si 
~ê"dacteurs. Juequ à présent es le montant de nos exporlallons en 
tlaliste11 constiiua!enl la ieule l?ro- figeas el r.aisins dépasse les 322.000 
10 demeurée sans protecilo~. eter\icg, le surplus sera affecté à l'ex-

Il b t tre Ill autorit s ri ann1ques au ca.s Franco et que la défaite des B.6pu- 1spos s a co11sent1r. confiance et créent une co a ora 1ou 
d'affaires basée sur des intérêts réci- ~:n~~!~aàt :!:'o~~ ans, Yasef, sera·-·t. blicains n'est plu_s -q· u'une _questi= DÉCiarations du général Fran"O 
proques (applaudissements.) . ,. Il 

~~~:=~~::~t~Ja:~~~~ri~:ss~~·t\\~:~é LB-dÉVBlo.ppemBnt actuel du - front du LBvant ~~=:z:;:~~~~~~~~sed~~a~~~~;!i~sf~~ 
m!'1 f.:~~ireA~;r;~au e::1';~u~aucso~~ U11n nouv'l~I,, off "OS.IV" d"S troupss: b~~~~:~,~e~I= ~~~~~t~Ol~~~~~~~~a\~~~n~: 
~~i~~:a~l~~p:~t~~s l:! 1êt~~e~::~:ldé~a_~~'. 1111 Il Il Il Il Il fe0~~i~~n~.é~~~\1;0r"·der; ~~~i~rr:~:i~~i;~: 
~~~riJ~~~é~~nt~~1~i1~:'~e; ~:li~~t~~lt rt~ n:tv:tnr:t .IS"S Bt d" 5:111· rs ;i;:rl~i d~ést~rv:~n:u d~sa!~p;i?;~li~l:~ci~~ 
gouvernement pour la conclusion de U Ul' U Il Il U U la guerre actu.ille. Lo générahasio 
l'accord. conclul en prole~tant coutre les te 

Le ministre <f:\llconamie monta eu- . ·--;-;--;;--;;;;-

1 

ftfijtre.s, parallèleiient à cette rioière. tatives das «Rouges» de s'approp1 
spite à la tribune et parla également us 'roupes de Gal1u du gén ra ran ' Ce n'est qu'aux abords de Jfa/bona que /a ligne l'or espagnol. 
de )'imporLanoe des accords et de la après ne rapide avance au sud de l'embouc~ire des combats actue/c rejoint à nouveau le /tl1ïares ~r 
valeur de l'amitié turco-britannique. du ftfi)rts, marquée par les furieux com ais 1 pour le traverser e~t s'étendreJ bien au-delà, vers L'ltal1'B aur:i du bis' 

Mme Ben al Arman (Izmir) félicita à de Vi/lreal et de Burria11a se rapprochent asst'z '" Sud dans la direction du secteur le plus mon- U 
son tour le gouvernement pour oe tentemrrt, sernble-t-il, de Nu/es, .le ton~ de la tueux de la bataille uctuelle, celui de Ca1narena. en abondance 
grand succès financier et ex prima le '"'e d1 Levant, à peu près d '711-chem1n entre Ici, nou.s somme.s dans la zone d'opérations du 
bonheur qu'elle ressentait en ce grand caste/ln et Saqunlo. corP• d'armt!e de Castille du général va,.Ja. Ces 
jour. De it point, le front s'infléchit vers .le Nord troupes, après leurs brillants succès :111 y a huit 

Une autre députée, Mme Nakiye, Ouest • .our pa.sser devant Artana, tnllage de jours, se sont arr~lées sur les hauteurs qui do­
releva la stabilité de notre monnaie et nronta[~ sur tes contreforts de l'Alto de la ininent Sarrion. Les réptiblicains, après avoir 
dit : Paston laissé entre tes 1nains Jes Nationaux une ligne 

- La nation turque est une nation Touj~rs en continuant vers le N~rd-~uest, /orti/iée qu'ils avof~nt mis deux ans à construire, 
en la parole de laquelle on croit, en nous trivous aux abords d'Onda, petite u1/le de ont vainement décltnché de furieuses co111re atta· 
l'amitié de laquelle on a coafiaooe et fO.OOOltabitants, sur une én1inence, dont les que.,. pour essayer de la reconquérir. Dans ce 
sur l'e1istenee de laquelle on s'appuie. ~Vavarfs du jeune général Gàrcia Va/lino sont vérilable ca1np relranché, li!S troupes de Ca.stille 

Puis elle adressa, du haut de la tri- maltrejdepuis une semaine environ. C'est le 011: découvert des refuges en cime11I ar111é. con.5-
bune du parlement, l'expression de centre une zone très riche tn produits agricoles truits en plein cha111p, et dont beaucoup peuvent 
son amitié et de son respect à la et m eblissements industriels. A l'est d'Or.da abriter 400 à 500 hommes. 
grande nation britannique. Ces paroles et au .samet d'une montagne, 011 uoil /t'J restes Des abords de Nu/es à Sarrion, le front me~u· 
fureot très applaudies. d'un mien chdteau dont les murs '""t flanqués re q11elq11e fJO km. 

La loi fui eusuitg votée par acclama- de tour: de nombreux fortins araient été cons­
tions. Les membres de l'ambassade mâts a. alentours. Tout ce •rstème de /01/i/i­
britauuique et M. Dickson,arrivé hier à cations été emporté pa1 /es Navatrais aprè• 
Ankara, avaient pris place dans la une sér de chaudes actions. 
loge diplomatique. li /rJ traverse le Rio Mijar ., d l'Ouest de 

Lo musique turquB à la 
Radio italisnns 

Ribesabs, village de 1.500 habilanls seulement, 
mais sii sur un terrain très d1fficile et qui do-
mine to' la région. 

• • • 
•aragoBSe, 29. A. A. - Do corres­

pondant de l'Agenoe Kava.a: 

Rome, 28. - Les nouvell~s par~e 
uant de toutes les province;; confir· 
meut que la récolte est supérieure à 
celle des années précédentes. -Les partisans dB Cedilln 

à l'œuvrB 
New-York, 28.- (~noique la révolle 

de Cedil!o soit coasiùtirt\e comllle ma­
tée, ses partioaus coutinueut il créer 
des ennuis a11 gonveruoment. Hior, ils 
out fait déraille!' à proximité de Tam­
pico un tr~io militaire allant de Me­
xico à La Vera Crnz. Cet acto rie sa­
botage a provoqué de nombreux bles­
s~s. 

avec des troupes fraîches. 
Les franquistes ru.·rivèrent 

abords d' Artana. 
• •• 

aux 

., .. r les sauver de cett 1 silu~~~~~~'. linctiou du cr6d1t. Le uouvel accord 
·' ttl?lo0rnt._aitu~.1~~e:r~~e~~~rLeee journalis- comporte 'aussi des articles modifiant A partir du xer juillet, les transmis-

" q h de l'accord Braesert. sions de musique turque par .la B,adio 
M ~e a traureé d•ns c aque pay~ Une société est aiusi constituée sous 1 italienne seront faites aµ heu de la 

Après~ Mijares, le front remonte vers le 
Nord; At1a,est dune diz.atne de fO km.de Ribt.~ 
sables '>'di, le.s nationaux ont pris dans ce 
secteur qu./Qi.s /ern1es et hauteurs. 

La ylolente offensive déclanchée 
brusquement luncll après-midi par les 
!orcea conjuguées dea généraW< 
Aranda et Ga.rota Vallno dans le sec­
teur Ondà-Bechl, se ponrsuivit hier 
matin avec une extrême vigueur. A la 
fin de l'après micll les troupes fran­
quistes poussa.lent une pointe extrê­
mement dangereuse pour les gouverne· 
mentaW< vers le Sud du front de l'ar­
W.H da Valino. L'attaque 81 pour1ult 

Salamanque, 29. - Les troupes na· 
tionales ont progressé hier à. l'Oueat 
d'Onda et au Snd de Locena del Cid. 
Sur ce de1·uier secteur les troupes da 
général Vallono ont emporté le village 
d'Ar&l(U. 

· mullip\es phase!· Al dêhui, et pendant le nom de • Anglo - Turkish Com· station ile :Sari, prr celle de B.ome 2, 1 ve \us ou moins long, on re· 1 d 5 de lon 
un te1!1ps P roftllsion 1'un œil dou· modity Limited ,, au lieu de « Comp- sur onde moyenne e 24 m. 't 20 h. 
~rdllt cette.~ dibut, 11 journaliste toir anglo-turc .. gueur aux mêmes h~ures,bs~) · 
"' · To

1
ut ;ême s'in!oroait de mGme A l'amortissement de ces crédits, 56 (21 h. 14• heure d Iatan · 

, ,ri9•tl u1-~ - 1 

Toute a par~. du front qui s'étend à l'Ouesl 
d'Alcoran1a paj<ubi de cha11gements nolable.s 
durant !5 dix ou •inze derniers jours. C'esl ici 
que s'es formée 1111 '1011velle ~·poche" ; le front 
s'y dépbie à une qut.1ine de km. du cours 
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Impressions du Hatay à la vsillB 
de son indépendance 

L'amour de la population pour Atatürk 

LA MUNICIPALITE . R4sultat, il faut s'inscrire plusieurs ! 

\T • ·~ 

Les loyers des maisons 

llORVEGE ON 

Par GENTILLE ARDITTY-PÜLLEJ loure à l'avance, à la Municipalité de , 
Beyojtlu, dont la •elle ne désemplit 1 -------·-------littéralement pas. Il arrive parfois que III 

Les lüyers des maisons 8001 en plus de vingt {mariages y soient cé- ' • "lés parmi les sapins, l~• houleaui 
baisse coostaute. Celle-ci est. relative· lébrés dans une même journ~e. Les' Ibsen et Grieg les chêne• ont 1 air de bt> diùch 
meut à l'ann~e 1932, de l'ordre cle 25 inrités de plusi~urs noces so mélan· . La Norv"g~. dee trois E:tats scan- tout bas 'eur. sa.JVenir. de voyas 
à 30 010. Au Bosphore, elle atteint g~nt et les huissiers, qui pocèdent dtnaves, le plus .. com_blé par la Naluri•, travers la pa irie, enrlor•nant de d 

Un foyer de turquism• même 40 et 45 010; par contre aux à la distribution de boîteg de bon· ne po11va11 qu 1n11p1rM cl es arl!~tei façon la tr1st.isse d'un t lernel exibar Notre confrère /'.,Ufus,»dans le bu/ de 
S'uivre les évt!nements au jour le jour, a 
envoyé au Hatay plusieurs rédacteurs 
dont l'un N. Saf!et Gürof fui envoie une 
longue correspondance de faquelfe nous 
délachons les passages suivants : 

A Iskenderun 

Dans celle ville que le fleuve Asi 
pariage en deus, oa voit du 'premier 
coup d'œil qu'il y a du mouvement 
même la nuit. Les magasins soul 
onrnée de rlrapeauz turcs et à l'inté­
rieur esl plac~e bieu en évidence la 
µhoto du Grand Leader da monde 
lurc. 

lies et dans les quartiers les plus bons traditionnelles lu remetl·mt sou- dont leo ye .IX s'empli ~ eaienl quotidien· Embé&uin6s d'un toit recouvert" 
fréquentés de Beyo~lu, elle ue do- veul, à Lori el à tr~vers, à des per- ; nement d~ la magniticen"e tourme~- corce .de bouleau, blond capuchon ~e n 
passe pas 15 à 20 010. sonnes auxquel es elles n'étaient nul- 1 tée. des fprds, _dont les oreol_les VI· velu, tls sont parfois simples et prPéf 

Cette baisse s'explique par la vogue lament destinées 1 braient, Dl 1t et JO •Jr1 du lrlissiullemenl tifs, parfois ornemunt~~ d'un baJOrca 
croissante des nouveaux immeubles à Et notre confrè.re conclut en recom-. de l'onde f,JJr.illée par la tempête, 0:1 ajour&, de volets peint• ou d'un rthi 
appartements, pol!rvus de tout le cou- mandant dt1 dotAr nos divers Cercl~s 1 de la rauq •e, m~lo~ée des s:ipi11~. corb>llement. A l'intérieJ1", 8elou qle . 
fort moderne. D ~utre pari. depuis Munici aux lie salles convenables our Ibs?n est 1 écr1va1n qui a su le mieux avaw nt été c.oastruils \Jar un pafe, J 
deul: ans les localttês du Bosphore, 11 élé~ r d . P lraduli'e ln pr'>fondeur ou la fulilit.\ pêcheur 011 la plus riche ferir.1er doer 
notamme~t sur la rôte d'Europe ainsi 8 0 ra •on es manages. de certaiULs lmes norvégi~nnes, leur contr~e. ils sont fruste& et misératlà Antakya, 23. - Nous voici à 1-k•n- Pourquoi ch•rchAr un autre exem-

derun. Nouo •am mes salué• à noire pie, un aulrA document probant de 
arrivée par M. C••dPI S•1c11k. secrê- CP que le Ha•ay PSI turc y 
taire g~n~ra l rltt H lk • vi . 1.e• doua- V,,11è un~ i••• I•• .tu monde oil l'a· 
nu.~rs .. t le"' 1-1gH11lK pr~po~és à 1'e1a· 
men des passeports tonl preuve d'une mour pour Al•IÜ k esl aussi sacré que 
grande délicatesse à notre ~gard. dans la mère-patrie. 

La première formalité que noua de· Noua voyons partout lee portraits 
mandent d'accomplir les fonctionrair~a de M. Celâl Bayar, du maréchal! Çak­
de l'E1at mandalaire noua révèle, mak, des mioo•lres. 
d'après ce que l'on noue dit, une nou- Dans beaucoup de magasins le buste 
velle menlal!té. du Chef occupe la place d'honneur 

Tous ces fooctionnaire1 dont la En quelques endroits on a élevé des 
plupart sont des Syrien• anieot com- arcs de triomphe. 
pris que tout ce terriloire allait bien· Le cinéma « Empire » est devenu 
tôt 1e trouver sous l'administration de « Güadüz ( le Jour). 
la République du Hatay sou1 la ga· On y relève, en outre, les enseignes 
rantie conjointe des gouver;iementa 01-aprèa : 
turc et français. c Hatay YildiZ» (L'Etoile du Hatay), 

Mais à quoi bon f • Ankara Kiraa1hanes1 » (CafA d 'An· 
Dans tous les endroit• que nous kara), « Kurtulus lokanta • (Restau­

avona visités,ches toutes les personnes rani de la délivrance). 
que noua avons rencontrées nous sen· Naturellement l'attention se fixe sur 
tons que l'atmosphère du Hatay est 
toute imprAgoée du désir q•Je l'on 
ressent d'êtrn des parasites. Comment 
est il possible pour oous,enfanls d'un 
paye qui a conquis son indépendance 
grâce à une révolution incomparable, 
de constater ceci dans une parcelle 
de territoire digne de la même e•i•· 
!cr.~a :;!!e :a oô~:- .. ! 

Après avoir fait une pramAnade en 
vi'le nous partons pour Antakya reliée 
à hkenderun par une route as­
phaltée. 

l\Iais pourquoi e•l·elle des deus 
cô1Aa en si mauvai1 élat Y 

L'a•phalte, crit6rium de civihaation, 
ne peut complMer le décor que dans 
une série de travaux de restauration. 
Nous nous demandons pourquoi celle 
route asphaltée qui passe pRr dei en­
droit" escarpés ne va pas au delà de 
la Méditerranée. Nous avons noue 
au•si une route asphaltée plus longue, 
celle d 'Edirne-blanbul, ma11 elle co­
toie le plus po~sible la mer, et pse•e 
au milieu de vallées à travers de! vil­
lages nouvellement créés. Voilà pour­
quoi c'est la route du louri1me. Tan­
dis que celle-ci a l'air de vouloir se 
c.u ... J.11:111 Hl. \.Io ..... :u .• utu. u~UI: QUI y pBI• 
1ent. Elle 0011tourne les montagnes 
parce que c'est la route de l'invasion ... 

Vers Antakya 

J'ai vu à I·kend.run une •eule œ11 
vre due ~ u11e odm1nistration de 15 
annAes : la ca••rne. 

Alors qu• dan• le• r>•Y• libre1 Pl 
indApendanl• celte h41is•e e'or~e e•• 
le symbol• de la defe11s•, ici c'e•t celu> 
de l'ocrupaloon. 

ces noms. 
Noua descendons à l'hôtel " Yildiz11 

(Etoile). Le propriétaire a fait mieux 
qu'une chaleureuse réceplion aux 
voyageurs venus de la mère-patrie 
pour s'enquérir de la situation. Il 
nous a ouvert son cœur. Quand nous 
•o • tons pour aller ùlner nous 
rencontrons à chqque pas des visatie11 
connllR. 

Demi heure après il ne restait 
pour moi rien d'ignoré du Ha ta y. 
Le patrioüsme d'un vieillard 

Pendaot que nous dluious del ap· 
plaudissementa nourris enl~ndus du 
dehors, nous obligent à quiller la la· 
blo. Nous courons vers la parle. Quel· 
ques minutes aprèa nous apprenon11 
l'objet de cette manif~slalion d'enthou­
eieeme. 

Le général Asim Gündüz venait de 
passer se rendant à une invitation à 
dîner. Depuis le jour oil le ~énéral 
turc est ici les mêmes manifestation• 
se déroulent dans les rues dès qu'il 
est aper9u. 

Nous avons entendu à ce propos 
une anecdote fort su211estive 

vu • •0H1a1 u .u, u u1 'Mrua1rH bu .tia-
tay le jour où noire délégation mili· 
taire eot arrivee 101 s'est planté tout à 
roup devant un off101er de la suite du 
gAnéral de divi•ion et lui a demandé 
ta J>Pirmis&ion ct~ l'~mbrasser. 

-Depuo• 15 an•, dit-il, j'avais pris 
l'•togagem•nt d'embrasser Je premier 
-ol<ihl 1urc qn; foulerait le sol du Ha­
oay P"rmAll,z· noi 11e réaliser ce vœu. 

T,0111 CA qui p•tt••, voit, sent au Ha­
,., y ?prouve le même amour pour la 
Turquie. -·-·- .... LA PBJ:SllB 

Nau• paa•ons par B yl•n qu> e•l 
un villag .. tore 100 010. R•marqu• z 
bien celle dernièr• HprPss1011. Même 
den• dPR endroit• Q'" no·>• •ont I•• " Le Moment n r 1000:4 11" • •I ' 0 du ((Moment)) plu .. ho .. 1dj.l .. Pt 1n 1 g t 1111 f.lo zA.., • 
de!-1 Ptt1p oy R é lr a g , .. , 1.-t 111.1J011lé 1 ... g ·1 ~ .i 4 1 • ! ~' 1 ( ·ançaia de Bu· 
au Haley ••1 torque au 1101111 ri• la••· ca1 ••I, ••t pa• 11c .11èrttlll&nl soigné. On 
ser da:is te dé•e•poir ceux quo •'~ver y trouve, à bnn11• place, un message 
tuant à prétendre le conlraore. Ce •en- du mini•tr• :I•• Affaire étrangère turc 
liment né en moi dès le troi•ièm• le Dr T•• f1k Rü~ ü Aras qui rend hom· 
jnur de ma venue au H•tay est mage à l'cruvre de cette vaillante 
devenu une conviction: le Hatay 881 feuille en faveur d'une meilleure con­
un pays turc. nais•aooe et d'une plus étroite oompré· 

hension réciproque entre les peuples 
A Beylen noua avon1 bu de l'eau balkaniques. 

fraîche d'Alik. Plusieurs autres p~rsonnalitês mon· 
Ici, du haut d'une grande monta- diale' ont envoyé, à celte occasion, à 

gne, on voit l'horizon de ta mère pa· notre confrère bucare;itois des articles 
trie. Les habitants nous di•ent qu'il• et des me88agee, notamment : 
a•siatent toujours au coucher du so- M. M. Louis Martin. 30c1en ministre, 
leil le, visa~e t~°:rué vers celle-ci. D'.au- Winetoo Churchill, Sor Robert Cecil, 
cun deus 10 na• e~tendu une_ plamte le Général Gamelin, chef d'Elat-major 
A propos des vexat1on.1 ~ont oie ont général de l'armée fr ançai1e. Lord 
été et •ont _encore ·' ob1et. Le Turc Londonderry, Président de la Chambre 
~u Hatay sait pa~fa1temeol que 101 Ides Lords, le vicomte Herberl !amuel, 
1oure heureux el 1 m~Ap~odaoce . sont M. Kamil Krolta ministre des Affaires 
proches. Toutes les v1cto1res n-itoona· Atrangères de Tchéc<'slovaquie, Sir 
le~ ont exigé de la _patience. du Ira- Norman Angell, prix Nobel pour la 
va1l et en temps et heu du ~an~.. . P~ix, le M.rPchal Franch•l d'E•perey, 

Nous nous epprochon.• d Anta!.:ya. Hamdullah Suphi Tauroover el tous 
Il nous semble apercevoir une seoon· 1 ies ministres étrangers se trouvant à 
de mer. Bucarest. 

-:- Non, noua dit-on, c'est le lao I c Le Moment • est u11 des meilleu_ra 
Amok. journaui da la11gue fra11çai•a parats· 

II est ~ntouré de tau• lee côlA• rle ••nt dan• les B o•krns et t ~ Proche 
marais. Je pense que la frè.re pa·u- O• oent. Son directeur, M. Alfred 
déenne que uous comballons en Ana- H - fter, •et un grand et s111cèrtt ami de 
tohe doit faire ici au•s• se• ravag••. la Turquie ; il l'a prouvé par ses pu­
Je sang• aus•i quA nou• •ommes daus 1 blrcauons impartiale• en 0011 e faveur 
une r~g1on turque 100 010. dao• la questooo du Hatay aonst que 

Le d1•tance entre I·kend•run-An-1 par les nombreux arll~le• .!1 ·•criva?.t 
takys est de 58 kilomè1res Quoique les succès du regome d Ataou k, qu tl 
l'heure soit avancée nous ne sommes n'a jamais manquer de publler à la 
pas encore arrivés. Toul à coup noue mei leure place, souvent même comme 
avonA •ous les yeux le !leuve Asi (re· articles de fond, et qui lui soul envoyés 
belle). Nous nous demandons pour- régulièrement par notre collègue M. 
quoi on lui a donné ce nom alors qu'il Langas-Sezen. 
coule si paisoblemdnt dans son lit.Na:!& 
avons questionné quelques personnes 
qui nOüB ont dit en riant : 

- On noua a appris à lui donner 
cette appelalioo. 

Après avoir parcouru J kilomètres 

La Famiglia ed i congiunli 
della comp1anta 

[arolina PARMA 
tutti 

qu'à Büyükd!'re, al!•reut boaucoup de LA TUBQUm TOUBISTIQUE dé_spérance, leur. amou1· de la vie et de ou bien cossus. iyé 
monde même en h1rnr, grâce à 11 fa. L'activité du bureau de soi-même, la ~r1sa1lle des existences Dans l'unique pièce de ce logia:que 
colité ~rcrue des mo.v:e~o e de commu. ratéos, la brèche qui, parfois, se creu1e Ire plllreu:i; éclaire. de sa forme ba y 
nications el la mod101té des loyer~ . Tourisme de la Dlunicipalit6 entre le coupl11 il le divise. • Maison che la quasi obscurité. La crémaillple 
Ceci contribue à r édmre d'autant les de poupées >>, • le Canard enuvagi >>, Y est accrochée, bosselée, fuligineureu 
locataires des maosous, en voile m•me. La i\lunicipalilé a élaboré un pro- • Peer •ynt • : autant de piè~ee oil le se bllançant au-dessus llu br' été 
Ou !\Value le nombre de celles-ci, les gramme en vue de faciliter la vieite dramaturge, avec le bistouri du psy- éteint. .uto 
immeubles à appartements non com- de la ville aux touristes étrangers. cholo1ue, ;Ji1Bèque lu1cerveaux et lei , Sm· la table, un~ terrine en boist pet 
pris, à 250.000. Dans les quartiers . re- Avant tout, des mesures seront prises cœur• pour en éturlier les 1ouffanoee, J on remplit de bière pour Je l'lllise 
Jativement peu fr~quentés de la 'Ille, en vue de lei défendre contro l'insis· autant de tranches de vie. des visiteurs, et un pot de cuivre ;e in 
il y a des rangées entières de maisons tance importune de certains marchands Dans le domaine dus sons, la Nor- les étagères enfoncée1 dans le ont 
vides. ambulants. De morne, ou veillera à yè&e a trouvé . en. Grieg un chantre quelques usiittes de faïence aux ri: br 

Le• mariages civils éviter qu'ils ne soient pas trompée par idéal. Ses melod1es savoureuses et sin• naïfs. 1 tée 

Un confrère se plamt de l'insuffi· 
sance de salles convenables, en notre 
voile, pour la célébration des ma­
riages civils. Seule la Municipalité de 
Beyojtlu en a une - et encore, elle 
ne peut contenir plus de cent per­
sonnnes. La salle de la Municipalité 
de Kadikoy pourrait aussi, à la ri­
gueur, Atre considérée comme suffi· 
sante. Par contre, celle de Fatih est 
absolument exigue ; elle ne peut con­
tenir plus d'une trentaine de par· 
sonnes. La salle de la Municipalité 
d'Eminonü pourrait difficilement en 
abriter plus de quar<1nte. 

de~ commerçants plus habiles qu'hon- fraiches comme fruit sauvai" le ly- loi , un coffre sans couvercle - ~érie, 
oêtes. risme de1 li1der, la rêveuse douceur turluré de bleu de ciel, et bourrnr 

La direction du Touri~me de la Ville de eee lhèmes, l'entrain rythmique paiHe sèchi - coffre que l'on pla ). 
a préparé une série de nouvelles bro- des morceaux inspirlla du folklorA dra1t pour un meuble inutile el nda 
chures indiquant les heures de dé· tout ceci contribui l faire de lui J~ en réalité, est la couche du maitr,ran 
part des trains _et des b.ateaux de la musicien le plu1 typique, le ptu11 par- céans,couche· où il ne peut tt1nir ql.a 
banlieue, les prix des billets, ceux des 11onnel de son pays. sis, tellement elle est courte ; aillil ce 
bôt9Js, des plages, elc ... Cee brochu- Comme il a dû aimer paysages et un berceau de nouveau-né, euspelour 
res seront distribuées à l'étranger par habitants de sa terre natale pour en par une chaîne à une des poutreouve' 
le• agents el les sociétés _de voyages, dépeindre aussi bieu le 'caractère ! plafond. i1tre 
de navigation et de chemms di fer. L'andante de son Concerto pour piano, Ainsi, chaque demeure a son cllllle J 

Le bureau du Tourisme de la Muni· n'est-ce pas une tendre songerie ves- tère propre, et leur ensemble forl"\Cern 
cipalilé s'est mis en rapports avec le pérale devant le fjord ••rein f El ce vivant album des diver• visages <l abî 
directeur du tourisme au ministère de finale au rythme martélé el précis, une Norv~ge, album parfumé de bail• ... 
!'Intérieur, le Dr Vedad Nedim Tor, eu joyeuse ronde de paysan1 eu sabot boté, de marinade, d'huile de poii'iaqu 
.ue de concerter et de coordonner entricou pée de poursuites effrén•e6 ' d'alcool, de graisse de phoque eng v 
leurs efforts. d'aveux ardents, de danses oO volti~ résine. >pris Dans ces conditions les nouveaux 

mariés sont obli&és de limiter le nom· 
bre de leurs invités, ce qui comporte 
de graves inconvéniAnts. Ou 9ien _ en­
cor~. ils entreprenoPnt des formalités, 
nécessairement longues et as~ez t"Offi· 
pliquées, pour Atre autoris.lq à fa1ro 
célébrer leur uuion à Municipalité 
de BeyoAlu. Il faut, pour cela, déli· 
vrer des photographie~,! payer des 
timbres supplémentaires, etc. 

Enfin, on s'emploie à organiser des gent rubaus multicolores et tabliers Surtout de résine ... ~oullelettesirven 
excursions à Istanbul, avec visite6 de froufroutant!... figé, larmes ou sang du conifère, q_Dloi ! 
nos monuments à l'intenlion des VI· Le musée de Bygdoy effluves vous répandez dans la fVorç 
soleurs qui viendraient. d'Ankara _el de F eteren pa J b 1 à 

é D Cette musique est tellomenl de"- rognera • r Bd eaux D d'autres villes de l'inl rieur. es ctr· . 0 t ins d'été que la pluie dispute aul ce 
culaires et de• prospectus ont été en- crtptiV''• pïtoresque, vraie, qu'en flâ- lei! et qui sont !JOmme le sourire #llalil 
voyJs dans ce but à tous le• vilayels. naul à travers bois, dans le mu11ée en de larmes du ftrmameut ! Et ta'.lliqu 

Le11 prix des hôtels à Bursa el dans plein air rlo Bygdoy, autour de chau- qu'ils s'enroulent et se déroulent)n rô 
les localités proches d'I1tanbul ont été mièree villugeoises, ou croit entendre tour des branches comme d'inviei • L'o 
réduits. des fragmFnts de lieder, d'alletirai! et écharpes, monte d'en bas, de la llSI ce 

du c Peer Gynl • de Griig, ce poète une fugace senteur d'iode, cepentCtime 
des harmonies norvégiennes, que l'onde de perle,p~rsemée de 1a1levée 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Ce mu•~e populaire, caché dans d'émail noir: accents, virgules et a Jam 
une sapiuière aux f0t1 de pourpre, il res, ressemble à u_ne page crayortartyr 
quelque d"lance d'Oslo, ~al la syn- de signes malndrn1t11... lus q 
lhèse pirturale de la Norvège. Et sa S'il prenait à un poète la fan1i1eve1, 
perfection témoigne des efforts et de de raconter aux. enfants la naias~a tris 
la patience qu'il a exigés de ses créa- du fjord d"Oslo, J'•Dlagine qu'il teUblié 
leurs. Ceux-ci ont voulu r6unir, sur nerait ainsi : • Et la petite fillaemeu 
une étendue restreinte, des échantil- marchait dans le11 nuages, serrant jama· 

Le "père Adam,, des armes, par les grandes persan· lon1 de la vie, des demeures, dea cou- Ire 88 poitrine le tablier plein de blllaio 
On ae souvient peut-être t1e ce vieil- uao, ovu• •VUUil.3" U4u.• J. ... . _ ....... 1 .... u ............ •uu•c:o cl U1 :s velol:'lll\1111.1!5 \la •vu""'" lco oalllolllC', on Hlnba tout. •ou les • Paw 

A b b . .1 bl é à e_t de conditions, qui en Yeud, qui en pro•tncea r1u 1 ay• Armés d , u P p ., lard, dem 1 a, quo a vat ~es • J •· e courage, ot son trésor s épar -11 1 d · " k hvre aux enfant"? Lourli parents,chez d' 1 d' · d't" ·1 • P• an an•unes coups de revolver le nommé .,.ev et, 1· amour e tiru ' ion, ' s ont par-1 airs, chut dans le golfo mo1·r• d'arh'trur' 
l B h · f d eux, les agents de po 1ce dans la rue, li 1 h d d " ~ 

propriétaire de l'hôte " a nse ' "• leurs maîtres à l'école ne le~ contrô· couru VI al(es e ameaux Il nor au ' et le sema d'îles ... • ~couv 
à S,rkeci - « a t ee l'ont~nhon de le BUd, de l'eGt à l'ouest, but né ici, ré- = . - . 
tuer •,précise l'acte d'ac,usatiou. lent-ils pas? Ceux qui donnent lieu à coltli là-ba&, amassé partout. La prolJlenade d'lhlamm\aton, • 

Le bonhomme a comparu par de- ces abus devraient êtl'0 l'objet d'un Ce1 maisonnettes de riches paysans, Le lie~ dil Ihlamur,•à B6•ikta,.:~~: 
vant Je tribunal des pén1lit~s lourdes. chltimeut aussi exemplaire que ceux ces chaum ines, ces humble~ égh1ee de est un heu de JJromen 1 lle nnbl~ 
Le juiie a voulu savoir tout d'abord qui se livrent au trafic de la 00· bois q.u'1ls ren~oatraient _dans leurs été vandu 1Jar la direction dès :_ 1,uS 
ai le prévenu jouit de loutee see !~cul- caine»... pérégrmattons, t1 le.ur aurait été facil~, uatiouauxjà un particulier, M. W~nsi ~e 
t~s mentales. Le médeciu-logiste qui L'ange du foyer certes, d_e J3s recopier au. re~ou.r .. Ma11 On a constaté d_er!J•èrement que Ile 
l'a 1oumis à une minutieuse obseru-1 La vie conjugale avait été une Ion- une copte valt.1-elle Jamme l ortgmal ? tains marbres qui B Y trouvaient•o0:11 'd' 
lion conclut qu'en rai,ou de sen grand gue souffrance pour l'mfortuné Oha- Pou_r parfumer Bygdoy ~e l'âcre et enlevés; dee murs ont été démolie.I · 8 

lge - il a plue de 80 ans - il n'eat nès. Sa femme, une gaillarde résolue, nournosau~ arôme du terroir, 11 6tait minis!rntio::i des musée 3 est int~ine 
pas entièrement maîlro ~e S'1 v.olouté aussi solide au physiq.ue qu'énergi- ntlce11saire d'y transporter, 1la:1che par nue auprès de ln direction des b: ong 
ni de son bon •eus, ce qm réduol cou- que au moral, lm fa111a1l des seimes planche, 1~3 habitat•ons choisies nu nationaux en vue d'assurer la sar

8 n~f 
sidérablemenl 8n responsabilité au:s coutinuel!es et n'hésitait pas, le cas ~ours. des randonnées. C'est ce qu a gard• de ca payslge pittoresque ~11

0.: 
termes de l'article 47 de la loi pfa~le. échéant, à lui faire sentir sau11 dou- l on fit . . quel • a rattachent des ~ouvenirs omm 

Lecture a été donnée du ra3port, ceur, la supOriorité do ses bicops. Un Et to1là pourquoi les cbàlu ts égail- toriq Jes , 9 
· .ureu 

bourré de term s technique", au coun jour, à bout de résistance, il aviut dé- 1 • 
do la dernière audience du triDllnal. serté le foyer domestique en laissant Le retour du Vali d'lstanb•tu:1j~!·u 
Le vieillard a entendu cet eipolé l'air bien en é~idonce une lettre par laquelle --non m 
absent, le regard atone. L~ p1·é1ille1~. 1 il ii;ivitail sa fougeuse et tyranniqu.e lonna 
lui a demandé, omvanl l usall'!, 111 mottoé l ne pas le chercher. El tl avait ndres 
n'avait rien à objecl•H'. été louer une chambre dans une pen· 

Notre homme s'est levé alor111 d'un sion, à Ayrilikçetme, où il jouissait µae. 
air visiblement agacé il a prononcé ce1 avec délices de sa liberté enfin recou- •~re 
paroles définitives : quise. du calme sereiu d'une existence ~~c~ 

- Moi je ne comprends rien à «cee sans querelles et sans orage1. ·té ! L 
cho11s-là ! • L'h&telier ~evket a rete· Mais la m~gère abandonnée ne l'en· eienu 
nu mon artienl el mes couva-tures. tendait pas ainsi. Elle eut vit~ fait de acque 
Prenez-les lui et rendez-les rIIJI. Je trouver la retraite du fugitif. Et se utum 
ne demande rien de plus. . faisant soudain câline, elle lui proposa n dépi 

Puis il s'e1t rusis, très d1iirn, con•· de reprendre la vie commune en pro- • Ob 
oient de son bon droit évodeut. m1ttanl d'être désormais toute affec-

It y eut une seconde formalil1 . à ac· tian et Ioule douceur. 
complir. Le prévenu étan_t p-ové de Ohanès ne fut pas dupe. Mais il 
ressources, un défenseur lm a 1té dé· chercha à gagner du temps tandis 
signé d'office en la personne de Me qu'il introdainit une demande en di­
l!'ayka, gracieuse avocate du larreau vorce en bonne et due forme. 
d'fatanbul. Le pré~ident _du Hbuual Une fois de plus, sa femme fui avi­
l'a informé de ce fait et lut a. d mRndé sée de ses démarches. Avant-hier ma­
uoe fois de plus s'il n'avait r1e1 l diri liu, elle arrivait chez lui à une theurn 
à ce propos. excessivement matinale, écartait d'un J 

Excédé et aussi vaguement surpris revers de main la bonne qui venait 
di ce que l'on ne pa~ul pas_ C'lllpren- d'ouvrir la porte et pénétrait en tram-, 
dre ce qui lui semb1e, à lui , a. lmm- be dans sa chambre. 
neusement sim1ile, Adem babi a con- Ohanèe était encore au lit à moitié· 
senH à ré11umer une fois de 1lus les réveillé. Une avalanche de 'plats, do! 
• faits d~ la cause ? : . bouteilles, des objets divers qui lom· 

- Je n entends r1eu a tout 41a. Que baient sous la maiu de la harpie clé· J 

l'on me rende mes couverturo ol mon chaluée et qu'elle dirigeait d'un œil 
argent et que ces cgens-là• fas-ent sûr vers Je malheureux, fol rapide·! 
tout ce que bon leur semblera ment di~paraîtro lout reste de tor· 

Me Fayka n'a pas tenu aucune peur. San~ même prendre la peine de 1 
au pittoresque .. •Père Adam~• pour le se rhabiller, Ohanè~ voulut fuir chez 
peu de cas qu 11 semble fatr de ses un voisin. lllais sa femme fui plus 
talents. Elle a dema.ndé 8 obtenu prompte que lui : cette foie, elle sa 1 

l'ajo~rnement de l'audteuce à me dat_e mit à le battre l coups redoublés, au 
ultérieure en vue de P.ouvoll exami- moyen d'un gourdin qu'elle avait dé· 
ner les pièces du doss1ei·. couvert derrière la porte. 

Les écolier• Ol'minels La figure en sang, Ohanès s'écroula 

ais,en 
»Or 

Uill la 
ait en 
on tact 
le anx 
ion ine 
enl Io 

er, me 
ue, ai 
élaia d 
881 y 

nlre n 
•Nau 

nus l': 
lais mo 
e loraq 
on ma 
èle, a' 

peu, I 
8Ul88 
•Je 

i1crèle 
e véril 

. . • es b 1 évanoui. Il fallut le porter à la phar-
Les trots mauvais di 0 • ~ ~lad- macie la plus proche et de là à l'hôpi- nrµ 

dia, Ah'tneù el Zi·ki, élèV~s Id. Lycée tal A quelque chose cependant, mal- _ • \nos 1 
de _la Cullure de Buca. ( %\or) q~o heur est bau : il tient maintenant un Deux instantanés de la \lls1te de JI. llahidd: .. Ustllacl&r • « p: 

encore et prie un virage nous aperoe· profoodameote commoasl per le attee­
voos toul à coup la lumière éleolri· tazioni di affetto e di alima tributale 
que. . . alla loro cara E•tinta, riograziano 

avaient menacé du revoher~t du poo- motif de divorce pérémptoire. Il dési à Athènes.-Maditation sur l'Aoropole ,nuleva 
&nard le directeur de cet éta ;semant, rerait fort auosi que son agressive ex- Le ~ouverneur et président de la du parti .. 1 de 18 •il ,ci -
111. Haydar Candarhi· 0~1 ~~é ::in,c1af1: moitié puisse êlre condamnée. iongez l\fonic1palité d'Istanbul llf. Muhiddin M. Ustünda~ la dit 

1~ ?rès aouri1;ene q~ 
nés, BWt terme~ de ar · ra 1 

9 ~ 01 donc : savoir qu'elle est en prison Ustündal, rentrant de son voyage à l'hospitalité qui lui a a pres1e t cJ'eu 
pénale, à 6 mots et 20 JCU 9 prison pour quelques mois, pour quelques Athènes, e~t arrivé ce malin en notre Athènes a été oartfoué~é réserv6t rrancb1 
ch~cuo. 1 008 CAlv Jlldi· années pAul être, quelle délivrance !li ville par le Quirina/e de I' • Adriattca». diale. Il a ajouté 1u'ii a 1/èr~i:ent '·p1eura1 
oieus~e rfrfi~·,~~ r:e~rmule l'itk~am: Mais Ohanès n'ose croire à tan~ de Il _a ét~ 1reçun pa~ le vali-adj~int M. djias e_t se 11 colla'Joraleu~:u M. ~, ptraic 

La distance entre les bas quarloera sentitamente tutti ooloro che hanno 
de la ville et la mer n'est pas grande. preeo parle al taro dolore. 
Deu• minutes après noue passoo1 un . . 
pont et nous nous arrêtons devant un 1 Istanbul, 11 29 ~ougoo 19~8 .1. 
garage, Nous sommes à Antakya, 1ill· Pompe FW1ebr1 D. D.l.N OBI 
ge central du Halay. Al l' 01,~ le port el l'usage bonheur. Et t1 panse mélancohque- Huday1 Karatabao, par le; dmg, anis prochamemiot Istanbul. à 1" ~ •• rem1è 

• ors que 8 • ment ses bleeaures... ,,, le 
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E ONTE DU BEVOGLU 

CY-PÜLLE!ne femme 
• houleau1 
s~ chuch 

i de voyag 
nant de d 

nouvelle 
~ terne! exibar Edmond SEE. 
recouvert, 

capuchon ,.,e ne fut pas sans une douloureuse 
lples el prPlifactioo que j'appris le prochain 
8 d'un baJOrce de ma petite amie Anloinelle 
r 00 d'on tihier, la fille de mon vieux cama· 
u1·, selon qle ~aooc,e. J?epuis la mort de son 
•ar un pare. 1e m étai~ efforcé, d~ le . relll:· 
1 fermier 0 <ler auprès d elle, ei c était m01 qui, 
el mi~éraJlà quelques années, m'étais em-

•yé à loi faire épouser ce charmant 
~ ce logis~ques Berthier, le mieux capable, à 
la forme bs yeux. d'assurer son bonheur. Le 
~a crémaillple semblait, en effet, parfaitement 
1e, fuliginel1reux, bien que, l 'élé précédent, JI 
s tlu brit éié victime d'un terrible accident 
] •Uio qui avait failli cJûier la vie à 
e en boiat petite amie. Elle s'élail,oéanmo1os. 
our le rnise asses vile. Non sans avoir subi 
e cuivre ; e inlerveotion chirurgicale. Car, le 
dans le ont meurtri, les lèvres déchirées, le 
ence aux z brieé, elle avait dû être trans-

i tée dans une clinique. Aussitôt 
ercle - ~érie, elle êtail partie avec son mari 
el bourr,nr Houlgate (ils y possédaient une 
e l'on pla ). Et je ne l'avais plus revue 

nuiile et ndanl un an, retenu moi-même à 
du mailr.iranger pour mes affaires. 
1 tenir qi,a nouvelle lellemenl inexplicable 
rie ; ailli! ce divorce m'avait surpris à mon 
é, suspeloor, el je me disposais à aller 
s poutreouver mon amie enfin d'en cou-

11tre les causes, lor11que je reçu1 
a son c!lllle la leilre suivante (timbrée de 
ble forrACerne) et qui me plonaea dans 

visages (l aùîme de réflexions! 
de boi•« ... Mon grand ami, m'écri\>ait-elle, 

e de poiflisque vous voilà revenu de votre 
Dhoque eng voyage, je suppose que vous avez 

ipris dêjà, le grave /ivénemeoi 
tlelettesirveou dans noire vie, à Jacques et 

onifère, q,moi ! Oui, noue nous séparons, nous 
dans la IVorçone. Mais noue ne sommes pas 
s beaux •Ut à fait responsables l'un el l'autre 

1
spute aul ce qui nous es\ arrivé. Et la 
sourire jlllalilé, comme dans les traiédies 
! El talliiques, semble bien avoir joué ici 
éroulent)n rôle ! 

d'invisi • L'origine de ioui, mon grand ami, 
, de la ~st cet accident d'auto dont j'ai été 
e, cepen1ctime l'an dernier, et dont on m'a 
ée de lallevée évanouie, meurtrie, le visage 
nies et u lambeaux. Voue vous souvenez du 
crayonartyre que j'ai dû endurer alor11, 

JUS qui êtes accouru aussitôt à mon 
la fantil.evel,qui ne m'avez pas quittée durant 
a naiss~s tristes heu1·es, El vous n'avez pas 
qu'il teublié mon angoisse à la pensée de 
lite filleemeurer enlaidie, défiaurée peul-être 
serrant jamais, do devenir un objet •e ré­
ein de btulsion pour mou Jacques bien-aimé. 
up les p • Par bo.•1heur, mes craintes étaient 

loi dan~ines. Grâce à la science, au génie 
biré d'arP.irurgical d'un homme - vous l'aviez 

~couvert le premier - j'ai pu, un 
,....,_..,,, .. a tin, contempler dans un miroir mon 

la:mur;sage intact, ne portant presque plus 
&t1kta,,e lr11ces de cicatrice. Une vériiable 

e :.:inbli!surreclioo !... 
des ~ 1, Seulement, celle qui m'apparut 

, M. Wh.nsi reflétée, c'était une femme non· 
nt q~e elle, ne ressemblant plus guère à 
1ent,one11e d'avant ; une femme que j'eus 

émohs.Ieine i'I reconnaître moi-même ! 
st inl~ongM que l'on avait dû procéder à 
des b.e nombreux greffages, me refaire le 

r la sarout Je nez !...) 
reeq_ue • C'est ici, mon ami, que le drame 
ventre ommeuce. Le drame intime, si don· 

Dureux dont nous devioue, Jacques 
~!!!!!!"!!!!t moi, subir les conséquences ! Non b• Ille j'eusse, certe1, rien à reprocher à 

-non mari ! Il se montra parfait, me 
loona un émc:.uvant exem pie de 
ndreese, d'affection, de boot4 géné­
use. J'n vais donc tout lieu de me 

ueurer .ur ses sentiments à mon 
aard, d'avoir confiance. Mais bientôt 
•découvris la cruelle, l'affreuse Vé· 
;t~ ! La fen1!lle nouvelle que j'étais 
avenue ,; 1a suite de mon opération. 
acques ne parvenait pas à se réac· 

Gl JuiumFr à elle. Il n'y parvint jamai~, 
, ~·. n dépd de ses efforlg ! 
~ • Oh ! je prévois ce que vous objec­

rez ! Le changement opéré en moi 
:li 'était que d'ordre physiologique. 

'-. ~ oralement, intellectuellement, jo 
: ·, emeurais la même. Oui, sans doute. 

:.:-* • ~ . · lais,en amour, le moral ! 
r · " Or très vile, je vous le répète, j'ac-

u.is la certitude que Jacques éprou 
ait en ma présence, bien pis, à mou 
oniact •, une sorte de gêne, de trou­
le anxieux, je n'ose dire : de répul-
ion instinctive ; qu'il meilail vaine· 
eut tout en œuvro pour me relrou­

,.,:.·, ~, er, me recréer telle qu'il m'avait con· 
·.ri; ~ 1ue, aimée pendant des années ; que 
h:;~°"élais devenue un peu une étrangère 

·· ses yeux ; qu'il y aurait toujours, 
ntre noue, quelque chose de changé ... 

• " Noue en cooçùmes tous cieux, sans 
·"!'-'. one l'avouer, un profond chagrin. 

lais mon chagrin à moi s'accrut enco­
e lorsque je découvris un jour que 
ou mari, 1usque-là ai constant si fi· 
èle, s'écartait, se détachait de moi peu 

peu, pasaait à présent de longues 
eures au dehors ! 
• Je me livrai alors à une enquête 

iecrèle, et elle me dêmoolra la cruel-
e vérité ! Jac!j_ues me lrompail, avail 
ris Oil/' uMaiireeee ! Oui, une petite 
\r~~~-~ssez insiguifi.anle (elle jouait 

• _, « pannes_..,daJ'<l_ un théâtre _du 
nda, 'lUlevard), mais -1~1 - écoutez bien 

· · lressemrlall étrangement à 
;Cl - t 'd 1 sourit lie ue j'étai1 <1va1 mon acc1 eni . " 

blante, ce tte surprenante ressemblance 
entre son amie et moi (moi, jadis) et 
parce qu'il avait l'illusion de me re · 
trouver en elle, physiquement tout au 
moine! 

cL'argument me loucha, m'émut 
certes, mais il m'éclaira impitoyable· 
ment sur mon sort futur ! El que pou· 
vai~-je faire~ Je me sentais, d'ailleurs, 
ble94ée, meurtrie au pins secret de 
moi·mème ! Aussi, je pris le parti de 
m'éloigner, de m'isoler pendant quel­
ques semaines - le temps de me res­
saisir, de voir clair en moi - et je _me 
rêfugiai à Luoeroe, dans une peos10n 

~i~ ÉconomiquB Bt financiBrB 
Lo bièrB, sa production Bf 

son histoirB 
de famille, au bord du lac. La bière élail connue dans les sià· sur le passé de la bière, faisons en 

un plan comptable type pour le com­
merce de détail. Il fait ressortir la 
nécessité, !J)ur tons les commerçants 
délaillanl1, Uutiliser la même méthode 
de complabili"1tion de leurs frais ei 
tous lei avanill\tes qui peuvent être 
retirés, pour la iestion d 'una entre­
prise, de la tenue de la comptabilité 
suivant des princip-as rationnels. 

La Foire du Levant 
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Les experts étudieront notamment 
les possibilités d'aju•ierneot des rela· 
lions cornmerciales de fa~on à facilit er 
le lran1fort des sommea dues par le 
Reich pour le service des dettes autri­
chiennes. 

Le pont "Gazi" 
Nous avons annoncé qu'une com· 

mission d'experts a été chargée d'exa· 
Rio d,e Janeiro 27.- L. ministre de miner s'il y a lieu, conformément à la 

l'Iodusirie el do Commerct- organisera demande qui eu a été faite par la di­
ane mission touristique grcupant des rection de l'Evkaf, de déplacer la tôle 
commerçants el des iodostri•ls brési- de pont, du côté d'Unkapau, du pont 
liens dans le bui de visiter •a pro- «Gazi• en vue de aégag~r la mo•· 
chaine Foire du Levant à Bari. quéo de Sokollu l\1ehmed pa~a. Elle 

• ' , vient de terminer ses étu!les à ce pro-LB rsconnaissancB par IB Rmch "pos et transmettra ses jours-ci son 
rapport à la présidence du Conseil. dss dBftBS dE l'lutrichB L!l conclusion des ex~erts est qu'il 
n y a pas heu de modifier le plan ac­
:11el du pont. 

Les pourparler• de Londres 

" Je ne lardai pas à y subir une · cles les plus anciens el comme telle l'historique succinct de cette boisson 
heureuse détente, un bienfaisant apai· elle a un passé qui se perd dam1 la dans notre pays. Il faut avouer mal­
semeot. Je repris goût à la vie ! Jill nuit des temps. On n'a pu définir exac· heureusement que la fabrication de la 
d'autant plus que je fis, là-bas, la con· temenl à quelle époque on a commencé bi~re étant chez nous antérieure à la 
naissance d'amis fort agréables qui mi- à la fabriquer, mais, en se basant sur création de la Delle Publique, on n'a 
renl tout en œuvre pour me distraire, les renseignements qui oui pu être ob- pas à ce propos des renseignements 
m'entourer, me ohoyer ! L'un d'entre tenus des documents à la 1uite des précis el écrits. Nous nous bornerons, 
eux surtout, se montra si bon, si dé- fouilles entreprises dans ce but, elle par conséquent, à siiaaler certains 
licat, si compréhensif - elpoorquoi le paraît avoir é té inventée par les au · points connus. 
cacherais·i·e '? - ei ardemment épris ciens Egyptiens. On suppose que l'on Il n'a pas été possible de détermi- Le secrétaire d'Etat Birkmau, secré· 

l · • J f b · d' b d J • t 1 d t • J Il taire à la Reichbaok, s'est adressé aux de moi, que je me a1ssai peu tl peu a commencé a a , a r1quer a or uer c a1remen a a e ~ aque e on a 

L'éla.rgiHement de la 
Bebek-Istiniye 

route 

d 1 • à f b · d J b'è O fonctionnaires de cet institut traitant prendre à son charme, à sa ten re avec le blé et de orge. commeucQ a r1quer e a l re. 0 . Les travaux d'élarg·issemunt de la 
· · é •Q ·11 1 ct· 1· f l' e t 1 da t que cette des questions autrichiennes el du pro- Q ferVelir, à sa smcérité pass1oun e. ne D'a1 eurs, es ivers re ie •que ou p Il couc ure cepen n bl route Bebek-Istiniye sont cm cours,· 

voulez-vous ! Je me sentais si dé!em- voit sur les sarcophages égytiens, con- fabrication commença vers 1278 (date ème des exportations allemandes. 
1 

d 
· · !'Hé · ) • t tt é Il a exprimé notamment l'espoir es 11_1urs ll cimetière de Hisar, qui Parée, si malheureuse ! Et j'avais tant firmeot qu'en ce temps déjà ancien, de g1re car ces vers ce e poque ' d empiètent. sur la vo1·e po'-11·que, o \ 

' · •· é b'" ét ·1 Mê l' des droits qu no accor sur les dettes autrichien· w besoin d aimer d e\re aim e encore, l'usage de la 1ere a1 connu. me que on remarque que été démohs. On est en train cl~ dé li-
mais pour moi-mtme ; aimée telle que aujourd'hui on peut voir au musée du avaient élé fixés pour la fabrication de nes interviendra entre l'Angleterre et miter sur le pareooro Bebek·Hisar la 
]"étais sans réticeoce,sans arrière P,en- Caire la statue d'un fabri~ant ct.e l'eau de l'orge (bière) dans le règlement l'A

0
llemagne. 

1 
partie d.u. terrain du ci·i·ei·ière qiii· 

· t d J d d N f t 1 1 l bo· s O nA pos onceroani e problème des expor- ft sée, sans souvemr,sans reare e an· bière, u nom e o er, e qut aurai cooceroao es is ons. n • - sera adiomte ·à la roule. Les ootifica-
tre, de la femme que j'avais été (et vécn approximativement il y a .5.000 sède pas de renseignement! positifs talions, il souligna que dans l'intérêt lions voulues se.root faites aux iuté-
q ue l'on n'avait pas connue) ; comme ans. Ce fait esl de nature à. conf1r. me.r sur l'existence de celle fabrfoation à de sa politique commerciale le Reich é 

b è 1 ié · à ti d 1 doit développer ses exportatioiis et ress s concernant les expropriations on aime une femme nouvelle enfin !... la conviction que la i re existai des temps an rieurs ce e a e. 1 . • qui devron' e"lre fa1·tes sur ce tronço11,· 
h · 1 C' Il · d t · danl que rappela que e mm1slre de !'Economie • « Voilà mon bien c er ami· est alors. Y a cem e cer am cepen par contre, les expropriations sur le 

Celle femme nou velle qui vous écrit Donc, d'après les renseignements la cousom•aiion de la bière exis· envisagea la possibilité de modifier H I 
ltl<>ère ent 1 lé · J r Il d parcours isar- stiniye seront exécu-aojourd'ho i, à la veille de refaire sa en notre posse~i~on à l'heure a~iue.lle, \ail déjà auparauni. M~is noua. ne • m Il gis a ion a eman e. tées ultérieurement. 

vie ei vous demande voire indulgen· si le pays d'ongme de la fabrrnaiton disposons pas non plus d'10formal1ons • / ""-""'-""'""""""--"""'----........ -
ce 'affectueuse, Vous me l'accorderez, semble bien être l'Egypte elle s'est exactes pou; savoir précisém~nt à Londres, 28 AA. •_: Deux réunions! L d' Il d f d' I · 
n'est-ce pas? Car vous comprenez que rapidement répandue par la si:iite dans quelle daie.l on a commencé à tmpor- des experts aoglaili et allemands se EÇDDS_ o. Bmon - .E ang ais Oin • 
je 00 suis pas tout à fait responsable les autres pay11 .. Elle aurait. passé ter de la bière. dans notre pays. . déroulèrent au Board of Tracte au su- que ~reparahona .spec1ales des cliflé.-ontes 
de ce qui m'est arrivé; que j'ai été un ain1i chez les anciens Grecs,pms chez LP seul ~labhssement dont ou poisse i· el des relations financières el om brnnc es _commerciales a! de• oxa•nons du 

· · · · t" 1 R · 1 G 1 · t 1 s Ger · 1 dév 1 men\ dans le pays C · baccalaureat - en particulier et on groupa _ peu ~Je vous le d1sa1s - une v1c i~e es. omams, es lU ms e e - B?tvre 9 e O!Jpe . merciales entre les deux pays, par jeune pro!esscur allemand 
00

,;nai•sant 
du destin ! A votre égard d'ailleurs, 1e mams. . c est la ùrasser10 Bomooli. Elle corn- On recueille dans les milieux infor- bien le lrançai• enseignant dan; une g-.nde 
n'ai prs varié, je ne.,.arierai jamais !Je Lee Gai:itois aurait appelé c.ette bms- men9a à. fonc~ion.oer s.mrn la forme mée l'imdJessioo que les en.tretiens école d'Istanbu'I et ag.r~gé ès philoso~hio et 
rellle voire amie fidèle, comme voue son berevzsia. Les auteur~ latms nous d'un peill atelier ms1gmfiaut; ensui le, permirent de rapproQhe au s . 

1 
de ès_lettros de.1Un1vers11e. ùo llerhn. Nouvelle 

• L' 'é ·1 J b l J dé l nt et l'extension . . r . 0 1° s methode radicale et rap1do. PRIX \IODEii resterez mon ami, j'en suis Sl!re ! a. rapportent que c tai . a mssoo a vu. e ve op_peme dettes aulr1ch1ennes les pomls de vue TES. S'adresser au journal Reyo,jfa sous 
milié, elle, a sur l'amour ce préci~ux plus prisée et la plue aimée par la ~o- pns p~r l~s affaires, elle se dév~loppa des deux délégationR. Prof. :11 M." 
avantage, oe rare privilège de demeu- pulaiioo des .Pay.a du, Nord. Et n eu el at\e1gm~ un degré de perfect1onne­
rer intacle immuable! ... En dépit de esi-il pae ams1 auiourd ~u1~acore1 En 1 me.ni co~s1dérable. Durant les années 
tous les chanA'emenis, de Ioulas les ces ~emps-là, la bière n était. pas aro- qut smv~reot, on cré~ à Izmir. u_ne au­
lransformalioos physiques du monde! mat1sée par le houblon, mais ou em· 1 Ire. f!lbr1que. C.elle-c1 poursmvit son 
Heureusement pour notre pauvre h U· ployait à sa place du gemèvre et du aolIVIi4 1usque il y a 6 i'I 7 ans et en­
mainié ! ... » gigembre. . euite elle la ces11a et se conten.ta de 

L'emploi de cette dermi\re .Plante procéder . stnlemeoi au remphssage 
n'est pas du domaine exclusif . des des bouteilles. . . 
temps antiques; cet usage coc.imue .A.près la proclamatwn de la Consh­
aujourd'hui encore en Angleterre._ La tuti.ou,on cr.~a à Bil.~ükdere une br~s· 
gingor-bear qui coost1iue une vartéié 1er1e .cloni l ms~alla11on é~a1i parf~ile, 
des bières anglaises est encore !abri· el qo1 s'appelait la «fabrique de b11!re 
quée de cett11 façon. . Neklar ... Par suite de la ~oucurrenc~, 

Banca Commsrcials ltaliana 
Capital entièrement versé et résenAs 

Lit. 847.596.198,95 -----DlrooUon Centrale llo.1'.L&llf 

FUlale• dans toute l'lT&LlB, 

llT&llfBUI., tZMIB, LOlll'DBBI, 

lll'EW-YOBB: 

Créations à !'Etranger: 

Banca Oommerciale ltaliana (Frartce) 
Paria, Marseille, Nice, Menton' Oan 
nes, Monaoo.Toulouse,Beaulieu Monte 

Oarlo, Jüru1-ÏëS.PitÎS, Oa"Sablanca, CMa 
roc). 

La fabrication de la bière deputs le •Ile s'unit à la bras•er1e Bomooti, 
moyen-âge jusqu'à nos jours,_ à pari metianl fin à .son a~tivitli. . . , 
quelques périodes de etainallon pas- La brasserie de 1 Ormançtfltk d An· 
8agères accuse un développement dea kara qui a été fondée en li33 ei a été 
plus co~stanls. Les études 11cienlifi- dolée de l'organisation la plu11 mo· 
ques auquelles on s'est livré tao~ sur deroe, es! le . premier établissem.eni 
cette boisson que sur les mahère.s du pays travaillant avec un capital 
premières entrant dans sa ~ompos1- national. 
lion, firent qu'au IVIlème siècle sa 
fabrication prit la forme d'une ~rande 
industrie. Au cour• du dernier siècle, 
ce perfectionnement a atteint son apo· 

Kdmil Yazicioglu, 

Chef de l'ezploitation des 
fabriques de boisson1. 

• •• 

ltBouvement aritim . •: ~ ~ 

Oeparts pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
de.s Quais dt Galata tous les l1e11d1erJis 

d 10 ht.urt.s précises 

Rat~aux 

F. GRIMA.NI 
P. FOSCARI 
F. GRIMANI 
P. FOSCARI 

l Julllet 
8 JuiU•t 

15 Juillet 
22 Juill et 

é. ZiA 

Ser11i • 1 

• 

Banca Oommerciele Italîana e Bulgare 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

aée. La bière est, à l'he~re actuelle, 
l'objet d'une industrie florissante à la­
quelle on consacre des millions et qui 
demande une haute autorité technique 
dan• tous les domaines. 

A la 1uile de l'expiration de la con­
cession de !a bras11erie Bomonii el du 
fait qne celle·ci n'a pas éié renouvelée, 
la bras1erie d'Ankara suffira seule, dé· 
sormais, aux besoin a de la Turq ni• 
en cette matière. 

Pirée, Napleq, Mar.seille, Gênes MERANO 
CAlllP fDOGLIO 
FEllICIA 

30 Juin 
14 Juillet 
28 Juillet 

i 17 beuret 

Banca Commerciale Italiana e Greoe 
Athànee, Oavalla, OO Pirée, Salonique 

Banca Oommereiate Italianl\ at R•1·n1'l 
Bucarest, Arad, Braila, Broqov, Coru~ 
tantzo, Oluj Galat1 Temfscaro. Sibiu 

Banca Oommerciala Ita\iana per l'Egit 
to, Alexandrie, ILe Oaire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommereiale Italiana Trust Oy 

New-York. 
Banca Oommeroiale ltaliana Trust Oy 
Boston. ,... t ~ · 

Banca Oommeroiale llallena Trust Oy 
Pbiladelpbla. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano - -·- .. -..__ 
Bellinzona, ObtaaAo, Locarno, 1'1en-
drlsfo. 

Banque Française et ItaUcnne pouP 
l'Amêrlque du Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argentine) Buenos-Ayres, Ro­
sario de Santa-Fé 
(an Brêsll Sao-Paolo, Rio-de·JM•l 
ro Santos,. Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rlo Grande, RecHe (Per~ 
nambuco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 

Oolomble) Bogota, Baranquilla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiaaa, Budapest Fiat 
vani Mlskole, Mako, Kormed, Oros 
baza, Szeged, etc. 

Banco Italiano ten Equateur) Guyaquil 
lllanta. 

Banco Italiano (au Pérou) Lima, Aro­
qu~i>a, Callao, Ouzea, Trujillo, 'foana, 
Molliendo, Chiclayo, rca' Piura, Puno 
Chincha Alla. 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Soussak 
Si~Qt d'/sla.'tbul, Nue Yoyvoda, 

Palazzo Karakoy 
, Tetephone: Pira 448./1-2-3-4-5 

Agence d J.stanbul~ A.llale"1ciyan Han. 
Direction : Tél. 22900. - :Opérations gèfl 

22915. - Portefeuille Docu111eut 22903 
P0Jilio11 : 22911.-Change et Port 22912 

Agence de Reyoglu, /slikldl C.1ddesi Ul 
A Nomtk Hon, Té!. P. 41016 

Suceur.sale d'Jz111i.1 

l.Acationdt. coffres rls "Bt. yoglu, à Galata 
l.staubul 

Vente 'l'ravaller's chèqtlea 
B. C, 1. et de chèqlles touristi­
ques pour l'Italie et la Rongrie. 

• •• 
Après avoir jeté un rapide regard 

LBs pourparlBPS 
OVBC l'AllBmagnB 

M. Hüseyin Avni résume comme 
suit les desiderata de nos commerçants 
exportateurs travaillant avec l'Allema· 
goe tels qu'ils oi;it été ~xposés .lors 
de l'entretien qo1 a eu heu lundi au 
Türkofis, sous la présidence de M. 
Burhan Zihni. 

Les conditions d'application du 
traité de commerce avec l'Allemagne, 
basé sur le •ystème du clearing, de­
vront être simplifiées et facilitées. 

Les relations entre les deux pays 
oni été soumises à une série de clan· 
ses imposé~s par les conditions éco­
nomiques. Elles dérivent de la struc­
ture même de l'économie mondiale ac­
ioelle. Mais il faut les simplifier ei 
les rt>odre plus conformes aux be· 
soins. Nous disposons à ce propos des 
expériences résullaot de l'application 
des dispositions jusqu'ici en vigueur. 
Nos exportateurs estiment qu'on en 
tirera d'heureux enseignements dont 
on devra s ïospirer au cours des non· 
veaux pourparlers avec l'Allemagne. 

Eµ-a.:n.ge:r 

Régime des passeports 

de Fra. fr. 10. - au siège dts Comité• 
N aiionaux et au Secrétariat Général de 
la C. C. I. li exi1te également une 
édition sur papier plus résislanl, sus· 
cepiible d'être affichée, qui eRI en vent• 
au prix de Frs. fr. 10. 

La Confét·ence Internatio­
nale Télégraphique 

du Caire 
La Chambre de Commerce Interna· 

tionale vient de publier, dans trois 
éditions différentes (langues française, 
anglaise ei allemande), un rapport of· 
ficiel sur les travaux de la Conférence 
Télégraphique du Caire (1988), sur les 
déci1ions prises el sur leur incidence 
pratique au point de vue des usagers 
(Brochure 99). Ce rapport fait état de 
l'activité exerclie an Caire par la délé· 
aation de la C. C. I. en vue de sau· 
vegarcler lea intérêts du commerce et 
de l'indualrie. (Frs, fr. 5.) 

Accords de Clearing 
et de Paiement 

La Chambre de Commerce Ioter­
uaiionale va publier incessamment, 
chez J. Hess, éditeur à Siultgart, un 
important ouvrage (Document de la 
C. C. I. No 4) qui a sa place dê1igoée 
dans Ioules les bibliolhèques écono­
mique• et financières do monde, et qui 
sera on inslrumenl de travail précieux 
pour tous les exportateurs el impor­
tateurs. C'e11t une analyse, établie en 
trois langues, des 150 accords de 
clearing et de paiement actuellement 
en vigueur entre 40 pays différents.Ce 
volume 11era couslilué d'environ 300 
feuillet1 mobilee, réunis dans une re­
liure entoilée ; des feuillets complé­
mentaires :devront paraitre uliérieu­
rement, à iutervalles réguliers, afin de 
tenir à jour cet ouvrage de baH es­
sentiel. 

La gestion dans le com­
merce de détail · 

Oavalla1 Saloniqne, Volo, Pirée, Pat :·,,s, Santt­
Qusranta, Brindisi, Ancône, Venise ·rriegte 

Ail BA.ZIA 
QUIRIN ALE 
DIANA 

7 ,Julliet } 
21 Juill et 

4 Aot1t 
il 17 beuree 

Saloniquq, M~teJin.filzmir, Pirée, Caln•nAta, 
Patras, Brindisi, Venise, Trieqte 

ALBANO 
l'EST.\ 
ISEO 

3~ Juin } 
1 l Juill•t 
28 Juillet 

l 18 lleilrea 

1 JuUiet 
8our211.z, Varna, Oonstantza 

CAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRrnALE 
FENIOIA 

29Juin 1 
6 Juliiet 

13 Juillet 
15 J~il!et 
20 Juillet 

l 17 b~ure1 

ISEO 
DIANA 

Sulina, Galatz, Braila OAl\IPIDOGLIO 
QUIRIN ALE 

29 Juin ) 
6 Juill•t ) à 17 heure 

Eu coincideuce 

et «Lloyd 
eu llalieavdolia ln1i1~1Jit111( IH '"1i1 1 «l t tlia 

friesllno., pour toute~ les destiuatiotB d •1 •UJ •1l1 . 

facilités dB v~~11~ 
REDUCTION OE 50% 

l'~tit ittlin 
s •Jrl p1rco1r< h·ro1iliri it 1!i n li 11· . l 1 ; 1 · 
qoemenl i'l la fro!ltièrn et d3 11 f•J i t i~·i \l '> 'I 
d'embarquement à to •B le• pBn"i·• 'li' '"I \ ·1 i ·' l · 
drout un voyagi d'aller et ret0 '1'' p , .. l n pl I: 1'> 1: 1 
de la Cornpag,1ia « ADRfA.1'[0 \ • 

• 
' 

En outre, allo vient d'i~~lit , 1~· 1·1rn l 1• billats 
directs pour Paris et L·' 1,fres. vil V J 1i• 1 1 i; i\ 
prix très réduits. 

Agence Généra.le 
Sarap lskelesi 15, 17, 1-1-l M11 uil":ia, J \h,t \ 

Téléphone 44877-8-9. Aar bnroaH cle Voy:i~e• 'lfltta f ~ I. 14914 
11 li ' • • , 1) \V.·L·({ ., 

FR.A.TELLI SPEROO 
Quais de Galata Hildavendigâr Han - Salon Cadde&i fH UN! 

Départs pollr 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambour11:,ports du Rhiu 

Bourgaz, Varna, Uon•tautza 

Pirée, Mars~111~. Va1euce, 
verpool. 

Li· , 

1 

Vapeurs 

<(Hebe" 

1 • UlysseS»I 

«Juno• 

clisbon NarU» 

1 Compa~nies 
OompRgnie Royale 

!)aie' 
(s.ul hnprho) 

Néerland<;7e de du 28 au 30 Juin 
Navi!l"i;, t11)n n Vap. 
1 do 2 ao4 Juille. 

1 1 

.. vers le 11 T • q 

Nll:'PON YUSEN 
KAISYA 

1
9ers le 20 Joillo• 

ce q · l" 1· 1 è 
esae ' cJ'etlS avec "!-' we e;icp ·~a !OU r 8 rn pls1·n rEntrE dE Bs11oglu vapsoteu vloacnat éserviîl anche à ce >UJel. El tl m avoua, en Il M J 
eut ( . ft)eur"nt nrp!que,que, 11'11 s'Mail laissé servir de bureaux Oll de magasin est à louer 

La Chambre de Commerce Interna­
tionale vient de faire paraître une 
nouvelle édition, complètement revue 
et mise à jour, de son tableau «Ré­
gime des Passeports» (Brochure bo). 
Il n'existe aucun autre document pré­
sentant, sous une forme aussi succincte 
et complète à la fois, un relevé dee 
formalilé de passeport, de visa etc., 
exigée dans 64. pays. Ce sont en tout 
plus de 4000 renseignement• précis 
que l'on trouvera dan• ce tableau exé­
cuté en quatre couleurs, d'une lecture 
particulièrement facile, qui sera utile 
à tous les homme9 d'affaires •I i'I ton· 
les les entreprises intéressées au ton· 
r1eme et aux voyages (agences, che· 
mins de fer, compagnies de navigation, 
banques, eic.J Tous les renseignements 
ooi été recueillis par les Comiié11 Na­
tionaux de la Chambre de Commerce 
Iniernaiionale. Un exemplaire de ce 
tableau est encarté dans le numéro de 
Join de "!'Economie Internationale», 
revue de !a C. C. I., en veule, an prix 

Sous ce titre paraîtra prochaine· 
ment une nouvelle brochure (No 100) 
de la Chambre de Commerce Interna­
tionale, qui intéressera au premier 
chef tous les commerçani11 détaillants, 
leurs organi1ations profossionnelle1 
ainsi que les comptables. Ce peiii ou­
vrage traite de la complabililé el donne 

O.I.T. (Compagnia Iialiaua Turismo) Org~n isd on, ~foo l: ' ' i l 1 

Voyages i'I forfait.- Billets ferroviaires, m trit m~3 et ~ l · J 1 1 -
réductio11 sur les C!ze·niiis h FJr Il''' ' 1 • 

Sadresser à: l~RAT~LC,[ 3?~ ~ J) fhlH h l.l" ! ' l " 'Il 

'' 11:.!_ 

P Q ~ t Il t h l S'adresser pour inrormation, à la cSccieta 
M. 1 iitrainer à une e e . ra tson - a Operaia italinna», Istiklal Caddesi, Ezaft 

à f I ' ' oretnière. la S~Ulr depuis notre ma· Ç1kmai, y à côté des établissements •HO 
~. c'était àcause de celle trou- Mas• o, Vo1ce•. ,., ae - Tél. 4479ia 




